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La scène est semblable à
un film d'horreur. Ne digé-
rant pas la séparation
d'avec sa concubine, An-
dress Bilogho Mebale, qui
l'aurait quitté pour un autre
homme, Samuel Evrier,
pour se venger de ce qu'il
considère comme un af-
front de la part de son ex-
compagne, se saisit d'un
fusil, puis arrose de plombs
cette dernière. Fort heureu-
sement, la victime,
conduite d'urgence en
soins intensifs au Centre
hospitalier régional de
Lambaréné, finit par survi-
vre à ses blessures. Sauf
que, entre-temps, l'ex-
concubin, convaincu qu'il
vient de commettre l'irré-
parable, se donne la mort
en retournant le fusil contre
lui-même. 

LES faits ont lieu, mardidernier, à Ebel-Abanga,village du district de Bi-foun-Ebel, dans la pro-vince du Moyen-Ogooué.Samuel Evrier, un ressor-tissant équato-guinéen de42 ans, à l'aide d'un fusilde type calibre 12, criblede plombs son ex-concu-bine, Andress BiloghoMebale, âgé de 35 ans.Fort heureusement, cettedernière survit à ses bles-sures. Mais l'amant ja-loux, convaincu qu'il vientde commettre l'irrépara-ble, recharge son fusil etse donne la mort.Selon les premiers élé-ments de l'enquête, on esten présence d'un acte ins-piré par la jalousie. Eneffet, le suspect n'auraitpas digéré que sa concu-bine le quitte pour unautre homme du village.C'est que Samuel Evrieret Andress Bilogho Me-bale vivaient ensembledepuis plusieurs années.De cette union est mêmenée une petite fille de 3ans, relate un membre dela famille de la dame. Evrier, affirment des té-

moins, ne ménageaitaucun effort pour subve-nir aux besoins de sa pe-tite amie, chez qui ilvivait. « Il a équipé la mai-
son de sa concubine et a
même ouvert un bar à
cette dernière (...) », ren-seigne une source. 
LES DEUX TOURTE-
REAUX NE S'ENTEN-

DAIENT PLUS• Mais, de-puis quelques mois, lesdeux tourtereaux ne s'en-tendaient plus. « Chaque
jour, c'était des problèmes.
On avait l'impression que
Andress Bilogho Mebale
ne voulait plus de Samuel
Evrier, dans la mesure où
elle s'était faite une autre
relation amoureuse dans

le village. Il y a deux se-
maines, elle lui a demandé
de libérer son domicile»,confie la même source.D'autres témoignagesvont plus loin en affir-mant que Andress Bilo-gho Mebale seraitenceinte de son nouvelamant. Toute chose qui afait perdre la tête à Sa-

muel Evrier, irrité de ceque son investissementétait désormais géré parun autre. Aussi, complète-ment hors de lui, a-t-il dé-cidé de faire payer chercet affront à son ex-com-pagne.Ce jour de mardi, il envi-ron 6 heures du matin,quand le concubin décide

de passer à l'acte. il se sai-sit d'un fusil de type cali-bre 12, puis se dirige toutdroit vers le domicile dela dame. Au moment oùcette dernière sort de lamaison pour se soulager,elle se retrouve nez-à-nezavec son ex-amant, qui lamet en joue et tire à boutportant. Andress s'effon-dre. Convaincu qu'il vient decommettre l'irréparable,Samuel Evrier rechargeson fusil, puis le pointecette fois-ci sous sonmenton et fait feu. 
INHUMÉ PAR SON EX-
BELLE FAMILLE• C'estune scène d'horreur queles riverains découvrenten accourant sur le lieude provenance des coupsde feu. Samuel a la têteéclatée et la cervelle épar-pillée tout autour de soncorps, gisant dans unemare de sang. À ses côtés,se trouve son ex-com-pagne qui se tord de dou-leur. Alertés, les gendarmes dela brigade de Bifoun arri-vent quelque temps aprèssur la scène du dramepour les constationsd'usage. La dame estconduite d'urgence auCentre hospitalier régio-nal de  Lambarené, où elleest admise en soins inten-sifs. A ce jour, ses jours neseraient plus en danger.Beaucoup à Ebel-Abangane comprennent pas cequi s'est passé dans latête de Samuel Evrier, unhomme connu pour soncalme, respectueux etsans histoires. Selon unecommerçante, anciennevoisine du défunt, SamuelEvrier s'est senti abusé. Ilétait tellement amoureuxde sa petite amie qu'il nese voyait pas vivre sanselle. Savoir que cette der-nière le trompait avec unautre homme était unsupplice pour lui, a af-firmé cette dame.Le défunt, qui n'avait pasde parents sur place, a étéinhumé, mercredi, à Ebel-Abanga par son ex-bellefamille.

Il se donne la mort après avoir tiré sur sa concubine
Drame passionnel dans le district de Bifoun-Ebel
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Des impacts de plomb sur une planche.
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Bilogho Mebale a reçu les plombs au 
seuil de sa porte.
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On aperçoit sur cette feuille de bananier les débris
du crâne et de la cervelle de Samuel Evrier.
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Samuel Evrier gisant au sol à côté de son arme,
après s'être donné la mort.
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UN jeune compatriote de16 ans a péri, récemment,dans un bassin d’eau arti-ficiel creusé, il y aquelques années, par desChinois au quartier Ba-vanga, dans le 2e arron-dissement de lacommune de Mouila. Lejeune homme, dontl’identité ne nous a pasété révélée, passait sesvacances scolaires dans lechef-lieu de la provincede la Ngounié.

Selon les témoignages re-cueillis auprès des rive-rains, l’adolescent seraitparti de son domicile, ac-compagné de trois de sesamis, âgés respective-ment de 16, 14 et 9 ans,pour une partie de bai-gnade dans cette étendued’eau dormante, situéenon loin de l’usine detransformation de bois etl’ancienne base-vie del’entreprise China com-munication constructioncompany Ltd, qui avaitaménagé la route Mouila-Fougamou.Une fois sur place, lesadolescents se sont jetés
dans le bassin, où l'eauest pourtant boueuse etsale. C'est pendant l'unedes plongées que la vic-

time aurait, semble-t-il,coulé. Les efforts de sescamarades de jeu pour lesauver ont été vains.

La tâche s'est compliquéedavantage parce que rive-rains et autorités compé-tentes n'auraient pas étéalertés à temps. Finale-ment c'est le corps sansvie du jeune homme qui aété repêché flottant surl’eau.Le bassin, où le jeunehomme a péri, avait étéaménagé par l'entreprisechinoise de Travaux pu-blics (CCCC) Ltd. Mais,après le départ de cetteentreprise, le site estresté tel. Conséquence :l'eau y est en perma-nence. Le bassin aménagéétant alimenté par les

eaux pluviales et cellesdes nombreux marécagesde la zone. Du coup, cetteétendue d’eau dormanteest devenue un dangerpublic, notamment auxenfants qui aiment barbo-ter dans les points d'eau.C'est d'ailleurs ladeuxième fois qu'une per-sonne se noie dans cebassin artificiel.Aussi, se demande-t-on siles autorités attendentque la liste des victimess'allonge davantage pourtrouver, enfin, une solu-tion définitive à ce bassinde malheur.

Un adolescent se noie dans un bassin artificiel
Drame à Mouila
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C'est dans ce bassin creusé par une entreprise chi-
noise que l'adolescent s'est noyé.
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